
Les étudiants de l'U.V. de sexologie, à Paris-V111
« Qui est-ce, qui aime la saleté ? — Expliquez-moi ce que C'est que la saleté. »

parler. C'est la règle, la porte est toujours
ouverte. Mais, troisièmement, on n'est pas
obligé d'être là, la porte est toujours °ouverte. »
Long silence.

Une étudiante : « Pour en revenir au
dégoût, il y avait un roi qui n'aimait pas cer-
taines odeurs, je crois que c'était... »

Le professeur : « Il n'est pas nécessaire de
faire intervenir l'histoire dans notre travail.
Restons ici, parlons de nous. »

Un étudiant : « Je pense que la fellatia ou
le... comment on dit pour embrasser une
femme ? »

le ence de inagoage
Plusieurs voix : « Le cunnilingus. »
L'étudiant : Oui, c'est ça, le cunnilingus.

Eh bien, la première fois que j'ai fait le cun-
nilingus, je n'ai pas aimé, la première fois
je n'ai pas trouvé de plaisir intense. Puis, après,
oh y prend goût. »

Le professeur : « Comme on prend goût au
houblon dans la bière. »

Plusieurs voix : e Oui, c'est exactement ça. »
Un étudiant : « Est-ce que, pour les femmes,

c'est la même chose ? Au début, vous n'aimez
pas ? »

Une étudiante : « La fellatio sur un sexe bien
lavé il n'y a pas de problème. Mais la pre-
nzière fois ça m'a dégoûtée. Je me rappelle,
j'ai vomi. »

Le professeur : « Et maintenant ? »
L'étudiante : « Maintenant j'aime beaucoup,

ça m'excite. »
Le professeur : « Les odeurs c'est très im-

portant. Certaines odeurs provoquent des sé-
crétions glandulaires qui ont des effets sexuels.
Ce sont les Américains qui ont travaillé là-
dessus. Ensuite, ces odeurs sont liées au plai-
sir. Ça devient un réflexe pavlovien. On dit de
quelqu'un : tu ne peux pas le sentir. Parfois
c'est vrai. C'est vraiment son odeur qui finit
par te dégoûter. Moi il y a des odeurs qui

me dégoûtent et d'autres qui m'excitent. »
Un étudiant : « C'est très personnel, chaque

femme a son odeur. »
L'étudiant (qui voulait redéfinir l'U.V.)

« Michel, tu n'as pas répondu vraiment à ma
question. »

Le professeur :	 Ecoute, mercredi on a
travaillé sur l'émotion on était dix ou douze,
on a bien travaillé, d s'est passé des choses.
La méthode de travail est fonction du nom-
bre. ,»

Un étudiant : « Toi tu donnes ton enseigne-
ment et nous an pourrait faire des petits
groupes pour les séances de massage. »

Un autre : « D y en a qui disent n'importe
quoi ! »

L'étudiant interpellé : « Je suis père de
famille et tu dis que je ne m'intéresse pas à
la sexologie ? La sexologie c'est comme les
impôts, ça intéresse tout le monde. »

Une étudiante : « Bon, alors, quand on dis-
cute du programme du second semestre ?

Le professeur : « Le 7 février. 11,
L'étudiante : « A quelle heure ? »
Le professeur : e Toute la journée. Bon,

alors, le dégoût ?
Un étudiant : « Le dégoût... »
Le professeur : « Le dégoût et la vie

sexuelle. e
Un étudiant : « Je suis totalement aller-

gique aux odeurs naturelles. »
Un étudiant : « Toi tu préfères les gens

sales au lavés ? »
Un étudiant :	 Ma première expérience

avec une femme, je n'aimais pas son odeur.
Je lui demandais toujours si elle s'était lavée.
Maintenant ça va. C'est un évolution qui a
été marquée par plusieurs étapes. »

Le professeur : c Est-ce que ça t'arrive de
ne pas pouvoir faire l'amour à cause des
odeurs ? »

L'étudiant : « Plus maintenant. »

Une étudiante : « Les femmes des contrées
sauvages sont très aimées par les hommes du
Nord à cause de leur odeur. »

Un étudiant : « Comment tu le sais ? Tu
as lu ça dans un livre ?

L'étudiante : « Non, nous étions un groupe
en vacances en Sicile et nos copains s'intéres-
saient aux filles du pays plutôt qu'à nous.
Ils disaient qu'elles ont une odeur excitante. »

Une odenz de mue d" fige
Un étudiant : « L'odeur n'est pas une ques-

tion de qualité. C'est une question d'intensité.
Bon, mauvais ça ne veut rien dire. Fort, faible
ça veut dire quelque chose. »
• Un autre : « Les odeurs sont toutes très

bonnes quand elles sont fraîches, en plein
air. Quand c'est renfermé, c'est mauvais. Les
odeurs des pieds, d'aisselles, au chaud sous les
vêtements, c'est très mauvais. »

L'étudiant (qui distinguait la qualité de l'in-
tensité) : « Mais non les odeurs des selles, je
te le disais, c'est fort, c'est pas mauvais. 0

L'autre : « Je ne te parle pas des selles, je
parle d'aisselles. »

Un étudiant : « Moi l'odeur des pieds, ça
me dégoûte mais pas les aisselles. »

Un étudiant : « Je regrette que les filles se
rasent sous les bras. Ça enlève les odeurs.

Un autre : « Tu as raison. C'est peut-être,
d'ailleurs la fonction du poil de garder les
odeurs des aisselles ? »

Le professeur : « Qui est-ce qui aime les
odeurs des aisselles? » (Brouhaha confus.)

Une voix : « Qui est-ce qui aime la sale-
té ? »

Une autre voix : « Explique-moi ce que
c'est que la saleté ? »

Une autre : « Et le beau ? Le laid ? Qu'est-
ce que c'est ? »

Un étudiant : e J'ai un copain dans le Pas-
de-Calais, ça le dégoûterait de se masturber. »
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